
Le sorgho est une céréale importante dans 
plusieurs régions tropicales du monde. Avec le 
mil, c’est la principale culture céréalière dans les 
zones tropicales semi-arides d’Afrique et d’Asie. 
Grâce à un large système racinaire profondément 
enraciné dans le sol, le sorgho est plus tolérant 
aux variations du sol et du climat que les céréales 
traditionnelles telles que le riz et le maïs1. Cela en 
fait une culture de choix dans les régions où la 
sécheresse et la pauvreté des sols sont des facteurs 
limitants2 et c’est donc un aliment de base dans de 
nombreuses régions d’Afrique. L’Afrique est le plus 
grand producteur de sorgho, avec une production 
annuelle de 21,9 millions de tonnes, soit 39,04 % 
de la production mondiale. Le Sorghum bicolor est 
originaire du nord-est de l’Afrique, où des formes 
sauvages et cultivées sont encore présentes3.

Au Niger, le sorgho est la deuxième culture  
céréalière la plus importante. Malgré cette 
popularité, cette culture est soumise aux effets du 
changement climatique, à la pression des ravageurs, 
à la baisse de la fertilité des sols et aux problèmes 
liés aux semences. Les autorités ont répondu au 
problème des semences en mettant en œuvre une 
politique semencière nationale qui promeut les 
semences améliorées4, souvent au détriment des 
variétés paysannes. 

1 Allam, A., Tirichine, A., Madani, H., & Benlamoudi, W. (2018). Variabilité morphologique du sorgho (Sorghum bicolor L. Moench), cultivé dans la vallée de l’Oued 
Righ (sud-est de l’Algérie). Lebanese Science Journal, 19(1), 10.
2 Koffi, K. G. C., Akanvou, L., Akanvou, R., Zoro, B. I. A., Kouakou, C. K., & N’da, H. A. 1Université d’Abobo-Adjamé, Unité de Formation et de Recherche des Sciences 
de la Nature, 02 BP 801 Abidjan 02, Côte d’Ivoire 2 Centre National de Recherche Agronomique (CNRA), Km17, Rte de Dabou, 01 BP 1740 Abidjan, Côte d’Ivoire
3 Shewale, S. et Pandit, A. (2011). Usages du sorgho et valeur ajoutée. Sorghum : Cultivation, Varieties and Uses, 181.
4 Les variétés améliorées sont sélectionnées pour les systèmes agricoles industriels. Elles ont une base génétique réduite par rapport à la grande variabilité 
présente dans le matériel génétique cultivé traditionnellement.

L’histoire d’une réussite

“Cette variété est tellement ancrée dans nos habitudes alimentaires que 
même si le gouvernement impose une variété autre que la semence 
locale de sorgho Talankoche, les paysans ne s’y intéresseront pas.”  
Kaka Namata, agriculteur, village de Garin Gouala, Matankari.
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Cette étude de cas montre à quel point cette 
approche peut être erronée en révélant les 
caractéristiques productives, adaptatives et 
socioculturelles des variétés de semences 
paysannes, acquises au fil des générations de 
gestion et d’intendance des semences par les 
paysans. 

L’étude de cas a été menée dans la commune rurale 
de Matankari dans la région de Dosso au Niger, où 
la variété endogène de sorgho, Talankotché, est 
appréciée pour sa résistance, sa rusticité, sa valeur 
nutritive et son goût supérieur. Dosso est situé 
dans la zone sahélienne et les agriculteurs doivent 
donc faire face aux effets de la désertification et 
du changement climatique, à un appauvrissement 
accru et à la rareté des ressources naturelles. Les 
efforts de ces agriculteurs pour conserver leurs 
variétés de semences paysannes sont soutenus 
par SwissAid dans le cadre de la promotion 
de l’agroécologie, qui est considérée par les 
petits producteurs comme un moyen efficace 
d’augmenter la disponibilité alimentaire et de 
renforcer leur résilience face au changement 
climatique, mais aussi dans le but de préserver 
leur tradition.

Les nombreuses vertus du 
sorgho local selon l’expérience 
des agriculteurs

La semence locale de sorgho utilisée dans le 
village de Garin Gouala dans la commune rurale 
de Matankari est le Talankotché, également appelé 
Bagofa. Cette variété est endogène à la zone. 
Les feuilles sont généralement longues, plates, 
linéaires, arrondies et alternes.  La panicule est 
grande et les tiges sont grandes et longues, ce qui 
explique qu’elles se cassent facilement à maturité. 
Les graines sont rouges. Alors que les graines 
d’autres variétés locales de sorgho, notamment 
le sorgho blanc, ont disparu dans la région en 
raison de la faible pluviométrie, les rendements 
des graines de Talankoché restent élevés. Selon 
certains paysans, son rendement peut atteindre 
4,8 tonnes par hectare en fonction des conditions 
de culture. Il s’agit d’une semence mixte qui est à 
la fois productive en paille et en graines - la paille 
est un excellent aliment pour le bétail. Pour Malam 
Harouna Bonkano, 75 ans et chef d’une famille 
de 12 personnes, la différence est significative 
en termes de poids et de croissance pour les 
paysans qui utilisent le sorgho Talankotché pour 
l’engraissement du bétail.

Dans l’histoire du village, un homme qui possède 
un grenier rempli de sorgho est très apprécié des 
femmes. De plus, autrefois, lorsque des demandes 
en mariage étaient faites dans le village, on 
demandait généralement à la famille de l’homme 
s’il possédait un mortier et un pilon pour moudre 
le talankotché. Les produits hautement nutritifs 
du talankotché sont transformés en plusieurs 
spécialités culinaires, notamment la boule, les 
pattes, le Dambou (ou couscous local) et la bouillie. 
Il est préféré au maïs et apporte une santé et une 
vigueur notables à ceux qui le consomment. Les 
produits et sous-produits du talankotché sont très 
riches en matières grasses, en hydrates de carbone 
et en vitamines B1 et B3.  De plus, il est apprécié 
pour son goût : les tiges sont sucrées et agréables 
au goût des enfants et donnent une pâte bien plus 
délicieuse que n’importe quelle autre variété. Les 
graines sont transformées en une multitude de 
plats. Le goût du talankotché serait bien supérieur 
à celui des variétés dites améliorées.

Figure 1: Semis de talankotché dans le village de Garin Gouala dans la  
commune rurale de Matankari



Le talankotché est rustique  
et résiste aux conditions  
changeantes.

La semence s’adapte bien aux variations 
climatiques. Pendant les périodes de faibles 
précipitations, cette semence parvient à produire. 
L’humidité nocturne est utilisée par cette variété 
pour compléter son cycle. Selon les paysans, 
les meilleurs rendements sont obtenus lors de 
périodes de bonnes précipitations (environ 500 
mm). Cette semence est également appréciée 
pour sa capacité d’adaptation à la sécheresse. 
Selon les paysans, elle peut résister à des poches 
de sécheresse pendant plus de deux semaines.  
L’un des atouts de la semence locale de sorgho 
Talankoché est sa résistance aux ravageurs. En 
effet, selon les paysans, quel que soit le degré 
d’attaque de cette variété, les rendements sont 
toujours satisfaisants. Sur le plan nutritionnel, la 
semence de la variété locale Talankotché est peu 
exigeante. Elle s’adapte aux sols pauvres mais 
les meilleurs résultats sont obtenus par l’apport 
d’engrais organiques. La principale contrainte 
citée par les agriculteurs est que les enfants se 
faufilent pour couper les cannes de Talankotché 
en raison de leur goût sucré.

Talankotché atteint d’excellents 
prix sur le marché

Sur le marché, les produits et sous-produits sont 
disponibles toute l’année. Un sac de 100 kg se 
vend à 18 000 FCFA au moment de la récolte, 
et à partir du mois de mai, il se situe entre 33 
000 et 35 000 FCFA. Dans la région, le sorgho 
de Talankotché a plus de valeur que le mil et le 
maïs. Les ménages qui consomment le sorgho de 
Talankotché sont considérés comme des ménages 
moyens ou aisés. Dans la lutte contre le diabète, 
les semences de Talankotché sont à privilégier 
dans la consommation par rapport aux semences 
améliorées. 
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À propos de Raya Karkara

Raya Karkara est une plateforme agroécologique 
multi-acteurs au Niger. “Raya Karkara a été créée pour 
renforcer la synergie entre les acteurs impliqués dans 
l’agroécologie. Sa mission est d’œuvrer à l’émergence 
d’un mouvement social fort et éclairé pour la promotion 
de l’agroécologie, en vue de la réalisation effective du 
droit à l’alimentation et de la souveraineté alimentaire aux 
niveaux national, régional et international. Elle s’engage à 
soutenir l’agriculture familiale, à capitaliser les expérienc-
es, à les partager et à créer les synergies et les alliances 
nécessaires à une diffusion efficace et appropriée.

QU’EST-CE QUE L’AFSA ?
L’AFSA rassemble des petits agriculteurs, des éleveurs, des pêcheurs, des 
peuples indigènes, des groupes religieux, des consommateurs, des jeunes 
et des militants de tout le continent africain pour créer une voix unie et plus 
forte en faveur de la souveraineté alimentaire.

L’AFSA encourage l’utilisation et la reproduction de cette étude de cas à des 
fins non commerciales, à condition que la source soit dûment mentionnée.

Pour plus d’informations et d’autres études de cas africaines, consultez 
notre site web www.afsafrica.org

PARTENAIRES D’EXÉCUTION SOUTIEN FINANCIER

PARTENAIRES DU CONSORTIUM

CROPS4HD
Ce document est un résultat du projet CROPS4HD 
(www.crops4hd.org) : un consortium de SWISSAID, 
FiBL, et AFSA soutenu par la DDC et LED.  
CROPS4HD a trois composantes principales : la 
production, le marché et le plaidoyer politique.
 
L’AFSA, responsable du plaidoyer, est une large 
alliance d’acteurs de la société civile impliqués 

dans la lutte pour la souveraineté alimentaire 
et l’agroécologie en Afrique. Ses membres 
représentent des petits agriculteurs, des éleveurs, 
des chasseurs/cueilleurs, des peuples autochtones, 
des organisations confessionnelles et des 
environnementalistes de toute l’Afrique. Il s’agit 
d’un réseau de réseaux, qui compte actuellement 
37 membres opérant dans 50 pays africains.

Les résultats de cette étude de cas montrent 
que les paysans considèrent que les variétés de 
semences locales sont essentielles pour surmonter 
les nombreux défis auxquels ils sont confrontés 
dans la rude région du Sahel où ils vivent. Les 
agriculteurs expriment leur soutien à cette variété 
plutôt qu’aux variétés améliorées, sur la base de 
leur expérience et de leurs préférences culturelles 
et alimentaires. Les semences de la variété locale 
Talankotché sont conservées et transmises de 
génération en génération ; elles ont été adaptées 
aux conditions locales et montrent une capacité 
d’adaptation aux changements induits par le 
changement climatique. 

Ces résultats encourageants constituent un 
argument solide en faveur de la promotion des 
systèmes semenciers paysans et de l’extension de 
l’agroécologie. Il est important que les paysans 
soient impliqués dans le choix des semences 
locales dans les politiques agricoles, non 
seulement pour éviter l’érosion génétique, mais 
aussi pour augmenter les rendements agricoles 
avec des semences bien adaptées aux conditions 
pédoclimatiques précaires du Niger.

Principaux enseignements


